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Prédication à l’Eglise Réformée de Jouy-en-Josas, 

le 16 octobre 2005
1 Thes 1, 1 à  5
Plusieurs témoignent.

Frères et sœurs, les expéditeurs de cette lettre aux habitants de Thessalonique (dans le nord de la Grèce à côté de Philippe sur une route très commerciale qui relie l’Asie mineure à Rome) se nomment eux-mêmes, Paul, Silvain et Timothée. C’est sans doute la plus ancienne lettre de Paul qui nous soit parvenue. Comme dans la plupart de ses lettres l’apôtre se présente ici à ses correspondants, non pas seul ou en son propre nom, mais en compagnie de ses collaborateurs. Ce faisant Paul confesse que le message et témoignage qui sont exposés dans la lettre ne reposent pas sur ses deux seules épaules à lui, l’apôtre. Non, ce sont les héros, les génies ou les personnalités religieuses qui restent seuls. L’apôtre, lui, a d’autres compagnons à ses côtés. Il les traite en égaux. Il parle comme quelqu’un qui est revêtu d’une charge qui a plusieurs titulaires. Lui Paul, peut tomber, son Seigneur ne tombe pas avec lui. Dieu a encore d’autres serviteurs, et sur aucun d’entre eux ne repose la charge entière du témoignage. D’ailleurs cette lettre est écrite en nous, à la première personne du pluriel. En cela, peut-être témoigne-t-elle de la collégialité du ministère des premiers témoins.
Et c’est une lettre de remerciements que nous avons en face de nous. 
Qu’on se rende compte.
Paul et ses compagnons ont séjournés d’abord à Philipe, puis à Thessalonique. C’est la deuxième ville d’Europe où ils apportent la Bonne Nouvelle. D’après ce que nous dit Luc dans le livre des actes des apôtres, Paul et ses collaborateurs y seraient restés 2 ou 3 mois. Puis ils ont dû partir, laissant derrière eux, non sans quelque inquiétude, une communauté naissante donc fragile. 
Et voilà que des nouvelles leur parviennent. Elles sont bonnes. Les chrétiens de Thessalonique ont gardé la Bonne Nouvelle, l’Evangile.
Ils rendent grâce.

Alors cette lettre commence par un remerciement. Oh, non pas un remerciement à ces nouveaux chrétiens, mais un remerciement à Dieu pour avoir soutenu ceux que l’apôtre et ses compagnons portaient dans leur prière.

Cette lettre commence par une action de grâce.

Hier soir en préparant notre méditation, je me suis posé la question de savoir si aujourd’hui nous osons dire dans une lettre à nos amis que nous remercions Dieu de les avoir maintenu en bonne santé, ou dans la fidélité de sa parole. 

Ce sont des choses qu’on n’ose pas dire ou écrire et pourtant ce sont des choses qui nous font vivre, et qui fortifient notre foi.

Je discutais un vendredi soir avec un catéchète, jour de catéchisme, et il me disait être fatigué par sa semaine, lessivé. 
Et pourtant il était là. 
Et nous avons convenu ensemble que se plonger dans la Bible après une semaine ou une journée de travail, c’était comme prendre un nouveau départ. 
Oh certes il ne pourrait sans doute pas être question de la lire des heures et des heures, mais c’était comme si nous repartions sur une nouvelle base, avec une vitalité nouvelle qui efface un peu la fatigue physique ou nerveuse accumulée par le quotidien de notre vie.

En fait il me semble important de laisser un peu de place dans nos journées pour rendre grâce, remercier. C’est une bonne entrée en matière pour prier Dieu.

La foi, l’amour et l’espérance.

Si nous entrons dans la lettre, la foi, l’amour et l’espérance sont au cœur du remerciement adressé en même temps aux Thessaloniciens et à Dieu. Cette façon de faire à pour conséquence de mettre les auteurs et les destinataires de la lettre devant Dieu lui-même. 
La foi, l’amour et l’espérance, ce n’est sans doute pas la première foi que vous en entendez parler. 

On les appelle les trois vertus théologales, et nous les retrouvons à plusieurs reprises dans les épîtres de Paul ou de Pierre.

Vous les avez sans doute entendues dans ce très beau texte du chapitre 13 de la lettre aux Corinthiens qui est souvent choisi à l’occasion d’un mariage.

Vous vous souvenez sans doute du dernier verset: « Or maintenant trois choses demeurent: la foi, l’espérance, l’amour; mais c’est l’amour qui est le plus grand ».

Je retiendrais volontiers deux choses :

· la première est que la foi, l’espérance et l’amour sont liés. Tout se passe comme si ces trois vertus faisaient un tout, une sorte de package. Tout se passe comme si chacune d’entre elles  fortifiait les deux autres et que l’absence de l’une rendait les deux autres vaines. Que sont la foi et l’espérance s’il manque l’amour nous rappelle le verset de l’épître aux Corinthiens. Mais que sont l’amour et l’espérance s’il manque la foi.
· Le deuxième point que nous pouvons remarquer est que pour les chrétiens, l’amour, la foi et l’espérance sont reçus comme des dons de Dieu et non comme des acquis de l’homme. Un don ne se possède pas. Un don est un don. Il nous relie  perpétuellement à celui qui nous l’a donné. C’est d’ailleurs pour cela que nous avons parfois du mal à accepter ou à donner.
L’œuvre de la foi, le travail de l’amour et la persévérance de l’espérance.

Mais la foi l’espérance et l’amour ne sont pas seuls dans la lettre. C’est bien de l’œuvre de la foi, du travail de l’amour et de la persévérance de l’espérance dont il s’agit ici. 

Voilà que nos trois vertus sont associées à trois notions : l’œuvre, le travail ou la charge de travail, et la persévérance.
Il est amusant de constater que ces trois notions sont totalement interchangeables pour chacune des trois vertus. Nous pouvons avec autant de justesse parler de l’œuvre ou des effets de la foi, que de l’œuvre de l’amour ou de l’espérance. Et ainsi de suite pour le travail et la persévérance.

Cela veut dire que la foi, l’amour et l’espérance produisent des œuvres. 
Cela veut dire que la foi, l’amour et l’espérance sont comme une charge, une activité un travail. 
La foi, l’amour et l’espérance durent dans le temps, ils sont associés à la persévérance.

Il nous faut comprendre que la foi, la charité et l’espérance sont constitutives de l’existence du chrétien. 

L’œuvre, le labeur et la constance sont trois attitudes qui  trouvent leur source et leur origine dans ce triple don de Dieu.
Les trois attitudes sont les signes que l’être humain a reçu et accepté les trois dons de Dieu et qu’il en fait quelque chose.
L’œuvre de la foi, le travail de l’amour et la persévérance de l’espérance sont des signes pour le monde et pour ceux qui nous entourent que nous plaçons notre confiance en Dieu et en sa promesse.
Amen

